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Vingt ans après

ANALYSE■ Un ouvrage tout récemment paru revient sur la construction politique de Pierre Bérégovoy

Le chemin d’un militant devenu expert

Valérie Mazerolle
valerie.mazerolle@centrefrance.com

«Q uand je t’ai con­
nu, tu détestais
le cachemire.

Dans ce gouvernement, tu
es le seul à sortir du peu­
ple ». Deux petites phra­
ses, tirées du téléfilm Un
homme d’honneur*, con­
sacré à la mort de Pierre
Bérégovoy. Deux petites
phrases adressées par une
femme à son époux, alors
Premier ministre. La scène
pourrait paraître anecdoti­
que. Elle ne l’est pas. Ce
qu’elle met en lumière,
c’est l’image de Pierre Bé­
régovoy qui s’est forgée
dans les têtes au moment
où il a intégré les plus
hautes sphères de l’État.
Ce l l e d’ u n h o m m e d u
peuple, fils d’ouvrier im­
migré, parti de tout en bas
pour monter tout en haut.
Celle d’une ascension hors
normes et presque roma­
nesque d’un autodidacte
ayant dû commencer à
travai l ler dès l’âge de
16 ans en tant qu’ajusteur­
fraiseur.

Relire cette image, don­
ner à voir un autre Pierre
Bérégovoy que ce fils du

peuple surdoué, c’est une
des idées fortes qui a pré­
sidé à l’élaboration de
l’ouvrage Pierre Bérégovoy
en politique, tout récem­
ment paru. Un livre qui

revient, étape par étape,
sur la construction politi­
que d’un fils d’officier
ukrainien de l’armée tsa­
riste réfugié en France à
l’avènement des bolche­
viks (il en gardera une mé­
fiance à l’égard du com­
munisme) devenu homme
de pouvoir. Un livre qui
déconstruit, aussi, le my­
the d’une histoire indivi­
duelle cohérente, sans à­
coups.

Pensé de manière chro­

nologique, l’ouvrage, re­
prenant les actes d’un col­
l o q u e o rg a n i s é p a r l e
Centre d’histoire de Scien­
ces Po et le Comité d’his­
toire parlementaire en
2010, est le portrait de la
culture politique et du
cheminement d’un mili­
tant, des années de syndi­
calisme au gouvernement.

Pierre Bérégovoy se des­
sine au fil des ans et des
événements qui font date
dans le monde politique :
débats sur la communauté
européenne de défense,
crises de la guerre froide,
guerre d’Algérie, construc­
tion de la communauté
économique européenne
notamment.

Le portrait
de cinquante
années
de la gauche

À travers lui, c’est le por­
t r a i t d e l a g a u c h e d e
l’après­guerre aux années
1990 qui est fait, touche
par touche. L’occasion de
croiser des figures tutélai­
res, à l’instar de Pierre
Mendès­France, d’Alain
Savary ou de François Mit­
terrand. Dans ce moment
de l’histoire où la gauche
est faite de divisions et de
recompositions, Pierre Bé­
régovoy chemine, forcé­
ment. En restant toujours
fidèle à ses amitiés politi­
ques mais adaptant ses
choix au contexte écono­
mique et aux équilibres
géopolitiques.

Ce que les histor iens
montrent, aussi, archives à
l’appui, c’est un homme

longtemps resté en marge.
Une partie de la vie de
Pierre Bérégovoy qui n’est
pas la plus connue, loin de
là. Parce que la lumière a
occulté l’ombre, parce que
les ors de Matignon ont
gommé le gr is des bu­
reaux. Cette tranche de vie
a compté, pourtant. Elle a
été le terreau qui a vu naî­
tre l’homme politique.

Un homme longtemps
resté en marge
Pendant plusieurs dé­

cennies, Pierre Bérégovoy
a été en marge, donc. En
position périphérique :
militant Force ouvrière
dans un fief de la CGT, so­
cialiste SFIO dans une Sei­
ne­Maritime longtemps
imperméable au socialis­
me, proche de Mendès­
France, figure intellectuel­
le reconnue (à laquelle il
est toujours resté fidèle,
malgré les divergences à la
fin des années 60) mais
souvent isolé… Les exem­
ples ne manquent pas. La
rupture dans son histoire
politique, ce qui l’amènera
à occuper une position
centrale c’est le ralliement
à un autre homme favora­
ble à l’union de la gauche,
François Mitterrand, qu’il
suit jusqu’au bout. Et dont
il partage, après des diffi­
cultés à trouver une terre
d’élection, l’ancrage dans
la Nièvre (lire encadré).

À travers ces pages, c’est
un autre Pierre Bérégovoy
que celui souvent mis en
avant qui se dessine. Fer­
me, négociateur hors pair,
i l apparaî t comme un
homme de dossiers et de
conseils, un expert des
questions socio­économi­
ques. Une compétence ac­
quise à travers son passé
de syndicaliste (il a suivi

des formations à l’institut
du travail à Strasbourg), et
ses multiples rencontres.

Pierre Bérégovoy a bien
été un homme du peuple.
Sans aucun doute. Et ce
n’est pas occulté dans ces
pages. Il a aussi été ­ et
c’est ce sur quoi les histo­
riens se sont appuyés ­ un
homme au parcours com­
plexe, non linéaire. Qui
n’en demeure pas moins
hors du commun. ■

(*) Téléfilm réalisé par Laurent
Heynemann, diffusé sur France 2
le 1er mai 2009.

èè Pratique. Pierre Bérégovoy en
politique, ouvrage collectif sous la
direction de Noëlle Castagnez et Gilles
Morin, éditions Cliopolis, 2013.

Quatorze historiens livrent
des regards croisés sur le
parcours politique de Pierre
Bérégovoy. Étape par
étape, des premières an-
nées du militant jusqu’à sa
disparition. Mettant à mal
bien des a priori.

OUVRAGE. La publication a été soutenue par la mairie de Ne-
vers et l’association des anciens membres du cabinet de Pierre
Bérégovoy. PHOTO ÉDITIONS L’HARMATTAN

Difficultés. Pierre Bérégo-
voy, reconnu comme un
politique-expert et un
homme de dossiers, est
un homme qui, dans ses
multiples tentatives de
trouver une terre d’élec-
tion, a perdu, Souvent,
même. Échec en 1956 (lé-
gislatives en Seine Infé-
rieure), en 1973 (législati-
ves dans la deuxième
circonscription de la Cor-
rèze), en 1977 (municipa-
les à Maubeuge), en 1978
( lég i s la t i ve s dans le
Nord) : l’implantation a
été difficile pour le mili-
tant socialiste. « Trop
pressé à Maubeuge, mau-
v a i s c o m p é t i t e u r
ai l leurs » , soul ignent
Noëlle Castagnez et Gilles
Morin.
Il lui a fallu rencontrer,
sur l’impulsion de François
Mitterrand devenu prési-
dent de la République, les
Neversois pour être élu
maire de la ville en 1983,
avant de devenir député
de la Nièvre.

■ L’ANCRAGE

■ Quelle empreinte a-t-il
laissé sur cette ville à vos
yeux ? Je retiens en pre­
mier lieu une manière
d’être maire. C’était un
bâtisseur, un maire minis­
tre et homme d’État par
lequel Nevers a rayonné
au plan national.

« Extrêmement
attentif au
développement
économique »

Tout en étant extrême­
ment attentif au dévelop­
pement économique et à
l’essor des entreprises lo­
cales, il a toujours conser­

vé son ancrage d’homme
de gauche. Oui, quand
même Pierre Bérégovoy
était un homme d’État, il a
toujours parlé à tous les
Neversois et est resté pro­
che d’eux.

■ Vous revendiquez égale-
ment cette dimension écono-
mique. Faut-il y voir une
continuité politique ? Il y a
bien sûr la distance des
générations, mais, oui,
avec une infinie modestie,
il y a effectivement une
trame politique commune.

■ Est-ce très différent d’être
maire en 1983 et en 2013 ? Il
y a de vraies similitudes
car la décentralisation
était déjà passée par là.
Mais ce qui a changé, c’est

que le pays, malheureuse­
ment, s’est installé dans la
durée dans une période
de stagnation ou de très
légère croissance. Il est
donc devenu beaucoup
plus difficile de trouver
des ressources pour déve­
lopper sa ville.

■ Si vous deviez retenir une
réalisation neversoise de
Pierre Bérégovoy… En fait,
deux me viennent à l’es­
prit. Je pense évidemment
à la rénovation du Palais
ducal, qu’il voulait rendre
aux Neversois et c’était
d’ailleurs son expression.
Mais aussi à toutes les en­
treprises qu’il a fait venir à
Nevers. C’était une ligne
forte de ses mandats. ■

Stéphane Vergeade

Florent Sainte Fare Garnot
est maire PS de Nevers de-
puis le 8 mai 2010. Une
fonction dont il estime que
Pierre Bérégovoy lui a don-
né une singulière « épais-
seur historique ».

■ Quel sentiment lorsqu’on
devient maire PS de Nevers,
comme l’a été Pierre Béré-
govoy ? Quand on arrive à
l a m a i r i e , o n p e n s e
d’abord à la très grande
responsabilité qu’on a de­
vant les Neversois. Mais
on ressent aussi, dans un
deuxième temps, l’épais­
seur historique d’un man­
dat auquel Pierre Bérégo­
v o y a v a i t d o n n é u n e
dimension supplémentai­
re.

FLORENT SAINTE FARE GARNOT. « Pierre Bérégovoy a toujours
conservé son ancrage d’homme de gauche ». PHOTO FRED LONJON

NEVERS■ Florent Sainte Fare Garnot souligne la cohérence entre le Bérégovoy homme d’État et maire

« Unmaire ministre qui est resté proche des Neversois »

« Une carrière politique qui
fait honneur à la gauche. »

CLAUDE BARTOLONE Président de l’Assem-
blée nationale, auteur de l’avant-propos


